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donnera généreusement, nous l'espérons, son puissant concours
pour obtenir de nouveaux succès en faveur de la grande et puis-
sante Ligue du Cour de Jésus ou la Milice du Pape qui est
appelée à faire tant de bien. On peut voir le règlement de cette
belle société dans la dernière livraison de l'estimable Messager du
Coeur de Jésus. Espérant que vous aurez la complaisance,
comme par le passé, de publier cette lettre, j'ose vous offrir -nille
remerciements et suis heureux de me souscrire. Votre recon-
naissant serviteur.

Uin religieux du Sacré-CGur.

Le Bien Public de Gand publie sur la Papauté un remarquable
article que nous croyons devoir reproduire en entier :

" Nous sommes de plus en plus frappés de ce fait qui, tous les
jours, s'afFirme, se développe, grandit so.s nos yeux : dans la
triste situation où la Révolution l'a réduite, la Papané, resplendit
d'une gloire nouvelle, exerce une influence considérable, non seu-
lement dans les questions religieuses, mais encore dans les ques-
tions sociales, dans le domaine de la science et de la politique.

" Ce phénomène est si significatif qu'une revue protestante
anglaise, la Saturdy Revier, allait jusqu'à dire, il y a quelques
semaines, qu'il faut remonter au moyen.-ge pour retrouver le
Saint-Siège, environné d'un tel prestige et exerçant une action
aussi efficace sur les peuples et sur les rois.

" Or, quel a été le rôle de la Papauté au moyen-àge ?
"Un historien protestant, M. Guizot, va nous le dire :
"C'est la Papauté, elle seule à cette époque qui, au nom de la
religion de la morale des droits naturels de l'humanité
ou des intéréts genéraux de la chrétienté, est intervenue entre

" les divers Etats, entre les princes et les peuples, entre les forts
"et les faibles, pour rappeler et recommander la justice, la paix,

le respect des engagements mutuels, posant ainsi, contre les
prétentions et les dérèglements de la force, les pi incipes du

" droit international."
" Telle est aussi la grande mission que le Pape reprend à

l'heure actuelle, mais dans des conditions tout à fait extraordinai-
res, contrairement à toutes les prévisions de la politique.

Le but réel et profond de la Révolution en détruisant la sou-
veraineté du Saint-Siège a été de porter un coup fatal à l'autorité
spirituelle du Vicaire de Jésus-Christ. On espérait discréditer le
Pontife en détrônant le Roi.

" Ce calcul était h %hile et si l'Eglise catholique n'était qu'une
institution humaine, il eût certainement réussi. Voyez les cultes
de fabrication humaine, les schismes et les hérésies : dès qu'ils
ont cessé de s'asseoir sur le trône de César ; dès qu'on a coupé le
lien qui les unissait à la bureaucratie officielle et au budget de
l'Etat, ils déclinent, s'émiettent et s'effondrent !...


